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r. L'éc le cl OUl'vill n:t "enue ,~ n" l'

!IcurCllsorn nt, -·clél.\l de ho- , .:n!'ayel' le llIal ;
la mis'i n de M. DUL·villevin.l dOlle d'un p:. n
su périeut' •

\ el' ln fin d un tièd jonrn .... cl a dl
t'.. yi' ai~ alF,o-r li nl la ~'Cll:n q li

f 1'01 il la ri, le Lil viII de 1. l'mou
e }mmt: un ,pig'lnl que l' mpa' l dt; \''-:1'­

dure 'l Ln fi t Ù. l'al ri des \' nt· !.
n l'd.

ll- e ' de 1al' il senticr \}ù j'a :'lis..

E.ilO\ \ 1)' cn lEI An TIC...:

Il, 88. '. 7. dCl"IIÎ' rc ligne. Ginie plan4!/.,irr: au lieu cftl
gonre p:~1I6l3il'(l.

l'. 88. C. 1 i, li 110 'JfJ. P,'crll1'ili ail lieu cl ProkriLo.
Il. 88. .. 1 r, \igllll 48. Bloi/cs cu lieu du dochos.
P. S. C. 1. <'IH'. cl rui'r.: ligllo. Na/ud':l.ulil!U cl

-ahash-.
l' _89. _ II, lign 19. Ligll~s au lieu de l' iOIl •

Thihet un l' ~Il'ion eCl'èl qui, JUSqU'il
c jour a ét' campi tem nl inconnu.
el jar li' approch' par aucun autr'
qu par un inili~,

.elle l' "gion ina ~cc ibl aux o-ens u
pays e n t'ne t\ tau: aull'e 1 la demeu-
re de- ~d pt , r' LOi il l go'" O'ution,

~cU e ntr'· n \t i pa au: i cl
B ,audlta re qu elle'" l eVL'nu pill:
1 Heu [articuli' rcmenL ch i i po lU' 1 ha­
bitalion ri la JrI'anciC'. frat mité.

Le MaltaI Il' S Ù!· ieut al l'S b ~allcoup

plu r', 31ldus il Il' \' 'slo nonde LI.
pl' g'rè de la h ili alion au XIVO ~'iècJ'

an nant la 'cd 'cou el' CclI magn'·
lL.me (1) qu iL lrou ent si néfaste dan
son applicatioll mauvaise ~ LI (~nt il' '"
n;chic, ùanu l' nt lieu, de la pal't cl
it ilié-' qui pl' "cédemm ol'Ivaic quill '.
1 kl~ oCÎ'ltion pour illfiltr l' '1. • \II'Op
SUI'louL Il Ail maan el n FI,t'lnee à
un m uv tUAnt de l'cl ur vers 1 , O'ran­
cl solitudes dn Thil:> t.

Y nl·ils enCOI'C ? Rien ne n u~ p "­
n 'l d 1 1 ut 'l', t nous c nnai . n un
iuili h hitai' ael lellement I1nd ql i
no saaffil'Hl'I fait.

munit ~ llanélail' à Inqt Ile il appal' i 'n
il. l le cl' P il. i1'c d~ fa plu haute el la
plu profonde philo. phi ' 'c l ('1 lU 'mc
l mps 1 ~tudi. nt d'une ,i 1 ce nalur Il

rnbl'as 'lOt la pal'li la plu avancé fn
plu sublime d onnûi,) ance humai-
ne philo ophic cL: ience Cl in"
tenl pa aux m. 'lèl'cs d l1~spl'Î

qui cam} l'en, lai!" i la n litulÏ n
ph ' iqu ,et C lite Il g! 1 e, L'iniLi' n
p cs. ion cl 1 H 1er lat c n.n 1t donc 1
S cl'els lcs [ lus pl' fonds le la nalurc l
cl \. han: me al' il 1cnt p nl'l .. l' jns­
qu au plan de' r:aus' ju.'qu à 1 en c
m-me dc la nlure Elern Ilt',

U peut commltniqnel' mèl \C av'~ 1E -
prit pu!' qui le l'avil titi ciel ille/l'nI 1 1
Ul'chetl s divins, ans c cali il r ri.

ta'ansfll i fi cl jYinilé nsé qui
fail humanil' [c.. allt ' n on inl IIi,
..,. n c, al' 1 fiel d'une al bimi illlimc
dune tr::1ll mutation r l'U idable l iu x­
pliqu'e.

saI pt iv nt allj ul'd'hui i. I~·

ment on réuni en l'rat mité, Rien ne
di linO' 1 le depl .. isol'· habilant

l'incipal m Il l'EllI'op aux 'eu,' du
ulgair ; cm' il . semblent vi \'l'e de la vi

c mm ne 3. 1 us le' hOlllme', 'U 'hall 1

le lu 'OH y nt 1 don. m _:\' ill lI.'

qu'il Ilt u quis: mais II a ne s'y
li' mpe p'Jiol, ils acr:lImp.i$~aiel!1c'P ~)­

cl nl nu ,tâche cculle sr "cial; ulile à
l'humanité l~ us seS délaib, tandis qn'
le,~ Crut -roité d'adeptes l' \glen t plulôL
d'une illani re g n'l'ale 1 . olulion de
1 humanilé l ne-lI' .

{ L'Adeplal, nou dit le Bouddhism
é 'ot'I'ique, à l'appal'ilion cl al\ya Mou­
ni le Bouddha, n'élail pas l'as ciation
hiérarchiqu c mpa le c ndens' qu cil
,'t devenu' d poi par le fail e on

i fluen . 11 Il.r .. jamai' li Ull àg du
onde qui i an, . Ù 1 les, mais il

tl'ou\ai nt l''pandus Ü Il'av l' 1 hu­
anit ~ ou C {'oaicnt en 1 lilS ~T Ip

1 S, UI j Ul' sur 1 El 1 l tle l,Ile con­
l . , Ult aut.1' • j ur '1' le monl ct 1 Ile
a tre.

uoi q "il en soil lloud,Utu l' mit, ux
adeplcs du Thibet la gesli n occulte de
l'humanité 1 l'l'cstr·c;. ».

De t mp immémorial 1 il . iste au
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{lue ::e~ , ,ri..;:' iJ aHL:: {.~ .ll. :-.1 't ••' '1.,.t.::.- I"itJLi":)

rouliolls sous nos pas, ct I>ar instHllts.
dans le lointain, le hUI'!eme!lt dcs }OUPfl..

AprèS une he'lre de marche nons

tres lois, la loi du sacrilège qui punis­
sail de mort le vol dans une église.

Or, une églis~ venait d'êtl'e dévalisée,
el la présence des auleul's de ce cl'ime .
était signalée entre Biganos et Lanton.

Justement, à cette époque, je chemi­
nai dans les mêmes par'ages, obligé de
fournir une longue ll'aile à pied dans la

1 ~or'èt pOUl' me t1'ouver à Lanton nu petit
JDU1'.

II élait minuit: il faisait .noir comme
dans un four; je sayalS les chemins peu
SÙI'S, cl malgl'é mon boil gourdin je n'en
menai pas Jal'ge.

Tout il coup, à un brusque délou,r du
sen lier, je me tl'Ouvai en face de quall'e
grandes ombl'es qui aussilôt m'entourè­
rent, et, il la faible lueur de la lanterne
que l'une d'clles avait cn main, je vis
l'eluil'c à la hauleur de ma poitrine le
canon d'un pistolet.

- Si tu cries, lu cs mort, me dit
l'ombre qui paraissait commandel' allx
aull'es, si tu nous rends ser'vice, il ne le
sera fait aucun mal. D'abord l'éponc!s­
nous franchement: connais~tu le pays'!

- Oui Monsieui', fis-je, plus ITlnr't
que vif.

- En ,cc cos, tu dois suyoil' à quelle
heure le chenal d'Audenge est navig"a·
bIc.

- Pas avant 4. heures du malin, à
cause de la tluH'ée.

- C'est bien. Conduis·nous il l'em­
bouchure du chenal. Si tll as deviné qui
nons somme", tn dois compl'cndl'c qlle
nous ne plaisantons pas. Prends ce $i'C,

maTche devant, SUl"toul pas de trahison,
ou g'are il toi ! ct une seconde fOis la
Oamme tremblotaute mit un l'eHet doré
SUl' Je canon de l'arme menaçante.

Pensant avoir aJrail'c à des contl'chan­
dicl's, je dois avoue!' que j'eus peUl' ; je
chal'g ai le sac SUl' mes 6paics et, faisant
dei li Lonr, je rh'enfonçai dans l'épaisseur
du hois.

l es quatre omhr'es me ~mivaicllt {,.fi

sil"ncc : !\,.,'I!'f'S l)()r!.~; 'ni !lll :::':1\: f;embla­
h\{l ,i~~ nJtt~l; ~l_ ~j·~"!;i.i~·" _.:. f!P.=': ~l" :-·.1·#~-

engagé mes pas, les chênes séculail'cs
mariaient leurs branches couvertes de
feuilles naissantes, et la brise les cnres­
~nnt au passage mettail dan~ l'air comme
des baisers el des fl'ou-frou d'étoffes,

Un bruit de pas pl'écipités me fit re­
lournel' la tête; je reconnus, non sans
"tonnement ùe le voir en ce lieu j un
bon vieil ami, le pèrc Colnot, qui mal­
gré ses soixante-dix-huit ans n'avai l pas

,'aint, pour me rejoindre, d'affronter
les fatig'ues d'une ascen:;;jon. Comme le
brave homme n'en pouvait plus, l'enon~

çant à continuer ma promenade, je le
pl'Îai de 5'a55coil' sur le l'Bvel'S dn sen­
tier; je m'assis 111Di-méme à ses côlés
lui promellant cl écouter avec beaucoup
de pLaisid'hisloire qu'il avait sans dO,ule
l'intention de me narrer.

Le père Colnct avait la manie de
l'aContel' des histoires; cela. était devenu
ch{',z lui presque une passion. Quand
vint'ent SeS del'nieJ's moments, le pl'êlre
qui l'assista dut écoutér les aVCTllul'CS

de La belle Michou et du cousin Joseph;
ln morl mit fin au récit, et le hon cm'É',
qui .y avait pris goût, dut s'en retourner
sans avoir d'autre fin que celle du eou~

tou!' .
Heureusement pour ses u1;1diteurs

M. Colnet n'etait pas du Midi; ses his­
toires étaient vraies, on les sen lait vé­
eues; il vous les contait simplement,
a vcc une grande facili.lé d'élocution, un
accent très pur, une voix très doueo,
qui vous faisait pl'endre votre mal en
patience.

Ce jOl..!I'·Hl, je lui demand<;l.i la Vierge
noire, Mon choix pal'ut lui êll'e agl'ëa­
bIc. Il boul'['a sa pipe, l'alluma, en tira
quelques bouITëes, el commença ainsi:

Je lui dois plus qu'une chandelie à ln
Sainte-Vierge, mais un beau gros cierge
bien lourd; bien massif, en belle cl bonne
cire ; cependant, voilà, on esl rempli
de bonnes intentions ct on ne Ie~ cxécul ~
jamais; 011 a loujoul'S fuel, ue bàlon
da s ks jambes au Hh m'ut oÙ 1 on venl
r.Hil'f':';::e, r~.,;il! (:-(~ ~e: U JH}HI' Il/! de c's 1

jÙÜfS, {Ji 0L.~ L,;cIOcd, ... vu v'.ll'I'.\... 1

Br"f, c'était en rS3o, M, de Villèle, j'

qui favorisait la p~iil~ç~ue l1Îll'a-royalisle
de Chal'1es X, avmt (aIt voter, entre au-
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quilli ilS le 1ai' et nou nou ll'Ouvions
5 H' un l .'l'ain découv l'l qu'enlourai 'nt
qu 'Iqlle mai "n ba$ . ll'nppuc. t ra­
lalin-ée , que Gominait de taule sa llHu­
teur 1 cloch~' de 1cgli 'C, dop.! la masse
noil'c baignaiL dan' l'azul' somb,'e du
fil'mamenl él ilé. C"lait Au eng·c. L'Cfl­
droh "lait d u;.;er ux . nous 'U n' à
d' 'ou rl' il Ions fall il cependanl {ra­
YCI'ser' l illage pour arl'h r à 1embou-
chure du 11 1.

Eu ma qualilé de complice, qnociql1e
invololllail'c, j'avai: pl'is mou rôle au
sérieux; aussi apri\s a tOil' son é du
regal' 1 Lous 1 s angl . cl ombre j me
baan!ai timid lU '1 l, faisanl signe à
ffil:'S C lUI ag'nons cl' me sni Vl'C,

ous a vi 1 S dér ~lssé 1 S dernières
cllau(uièl' s, 'l (U~jàl UliS P uvions up r­
eevoil' le bassi cl \.1' achon, qui s' 'tn­
d~it {f' anl nous omm ne' ul~e

li uidl.~ de m lai bruoi 1 l'sqne, sou­
dailL, un up de sifllet rel nlil i en
moins d temps qu il ne faul P(IUI' le
dire, des douauien; SUI' "is 'cnt, des crll'a­
bines ::l'Qbais.~ nt; c rnme un tonllCtTe
éloig'n" on entend. le galop d [lusi urs
chevaux; ce sont 1'S gClldal'mcs qui ou'·
l'ivcnl,

Sans m'occuper duvanlage d' me
compagnons, j~ saute dans le lit du
chenal qlle nous vcnions de longel', je
le tl'a"Ci'Se pOlll' lIivi pOl' le:' gendul'mcs,
dont l'"'s ehev'\ 'x C 11' ncent leurs p:lHes
dans le able In uvant, ce qui me d uue
de 1 a"ance . j 'vil le ellâl au de Cet'­
l s, je [én.èll' S us le pins el au bout
de lI' is quad~ d'heure de c m'sc folle,
me seutant "garé, je m"ll'1' "le, l'c-spil'ant
l)1'uya nmenl ct à pl 'ias p umOllS l'air
hal amiuue d' la r "êL Je me cr 'ais
hors d'aÙeinl quanù un hl'uit de bi'an­
ches cassées .1lÙlppl'enù qll j suis eu­
COl'e pOUl' uivi. Je l' {)l'ends ma course,
mais j'avance avec rlilficullé : le bois
devienl plus cpais; le houx m'ensau·
glantc le jambes tIcs hranche,:; rlle
oingt nt le visHo-c, Lan lis qu Ü plu. i UI'S
l' pri: . \lllC voi.-i mp' rieu'c me Ti":
« Ar,' 'il '7,-"\'OU5 ou je fais ru» ~

Je vous aSSlll", lUOll ch ~r Monsieur,
qu'il am'élit pu cl'Ïel' l()jjglemps, le gen­
dal'me, ses menaces file faisaient le
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mèIU elfet qu'un coul cl". hapeau ur
le derJ'iè,' cl u fi âne

~nnn, Lant. bi('u Il c mal. je cour" ;
n.l315 hal~lanl, ex.ténué, je vai- êtl'c p.'is
lorsque J bUle contre nu obslacl qui
cède sous le choc; è ~taiL.l1ue pUtt eJl~

tl"OUv 'rI cs ; je pén ll'e dans une pièce
faiblement éclairée pur une peUte lOl'che
de ré ioe qui sc consum lenl ment dans
a douille de uivre. Je rerel'me la parle

el j en pousse le vei.TOU.
Les gendal'lnes ont perdu ma pisle ;

je le' nlends l assel', et leuc's voix. sc
pe 'cl Il Ldans la uuit.

Je jeUe auloUl' de moi un ravido re­
gal'd: ue chai e - SUI' laquelle

4

je m'af­
fais e- une lable, une élag l'C suppor­
tanL ql el t::.C::i LJ ls, un lil, uue grande
ehemit1<:.~e et, SUI' le l'chord de son man·
teau, placée là comme gal'dicrUlC de
rhum ).Ic foycl': un a .'ez gaude sta­
tucH de la Vi cl'lje , entièr ment pei . ~
~II no! '.

L'hole cst . bselll l va J'cnll'Cl' . la
chand 'Ile allumée Ille le donne à COlll­

pl'lmdl'e, Que hli dit'ai-je? bah! je suis
Wl h nnèle garçon ; l'éflc'Xion faile je
tl'ouye que j'ai été hien sot de fuir: je
11 avai qu'à me Jniss l' PI'Cndl'e ~ j am'ni",
c.'.pliqué la cho!':.c, on m'aUt'ait l' làché
. ussilol. En ru aut j me 'uis compro­
rnis, c'e-'l idiot!

En monologu:mt o.iosi je fi èlais dé­
ban'as!;' lu sne que j n'a ais pas làché
je ne s:lis l' p P urquoi; je J'avais posé
sur la labl, t e_'eité par un sentim.ent
de CLU'j ~i é hi ulégitime, je corom nçai
il 'n examiner Je contenu.

J'en lire J'ahord des sel'viette , des
broderies, tl-e~ sUl'pli' qlle , dans ma naï­
\' . lé je prends pOUl' es chemi s de
fi 'LUmes... Soudée in, la hudère sc l'ail en
mon csp!'il . U11 ciboire el un calice cl Dl'

vieuDenl de rouler sllr le sol.., Ce fi e t
pas il des contrebandiers que j'l:\i ou
am.lil'c, filais aux dévaliseul's d'églises
ùont la présence esl signalée dans le
pa)'s,

(.1 sUÙ'/' '.) ...\$1'01'\ Bo 'R EAT

Pour paraitr' prochainement: XIXO Ct\.l'.-\.­
LOeUf: d'ouvl'U''''O$ V'OCCASION sll'leli Science
OCCUÜflS. tL'I \'01 FnANCO.
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!~XIIOSÉ

La Sociét.é des Sciences Anciennes li été fondée dans
le hut d'étudiel', d'Ilne façon rationnelle ct méthodi·
qUI', les conccptions philosophiques ct seienliliqm'" Ilu
1II0)'I'n àge ct lie l'antiquité,

Ses lIIemlu'es, pénéh'ës de l'esllril de la ScienCl! con­
lcmporlline ct s'lIlsph'anl des méthodes cl des procl;­
dés model'nes, pensent qu'il esL d'une ineonteslable
utilité pour le I,lrogrès général de conllallrc les seicn­
celS oubliées, negligées ou dédaignées juslJu'ici, II;; sc
proposent donc de soumeUl'C ces dernière:; 1\ III1C ;'c­
vision méthodique cl critique, de dé1~ugcl' les l'él'iLés
qu'clics peuvenL contcnir, d'élucidel' lem's principes
et leurs doctrines, de Caire connaitl'c Icurs méthodes,
de ehe,'cher les clefs qui pcrmetteut de dé\'l)iicl' les
sens cachés de leurs symboles, de les IlJaptel' Ù nos
modes acLuels, de pensel' ct dc s'CXplirllll'I', Cil un
mol, de les faire euh'cr dalls le domalIlc de ln ,.cicnec
moderne.

La Société des Sci8nc~s Anciennes encourage, pa;' tous
lcs moyens poslllbles. les h'nvaux qui ont Cl' hlll. POIII'
objet - lels que ln h'nductioll et la Imh!ic:lLi.,u de
"icux textes, les cOllllllentllires inte.'prétlltil's dl'" my­
thes el des rables, l'exlJlication du ranbagl' allégori­
que employé pnl' les hermétistes el les alehimislcs,
les calculs, les observations ct les eXI'érienccs qui
tendent ù "érifier les antiques docLl'ines. il en dédwre

GemmesetTalismans

NOUVEAU JOURNAL

l'our les l'rofanes, les 1'1I11tacies ct IIl3 lalismans no sont
que (III motal ou du parchcmin c1.ugé tle ligurcs Lizarrcs
n'ayant par spi-nllhne aucuno "alcur. Il n'cil Qst (las de
même pOlir l'initié car C.lIIX qui Ic~ l'0rtenl al'ec confiance
en sonL fortifiés ot secourus.

No>us sommes heureux ll'annoncer à nos fi.lèles abonné"
cl lecteurs (lu'une inÎlÎJe tic l'Occultisme et déléguée pour
le lilloral l\\'CC l'appui des Mailrci tic l'O.:.:ultc IlOs;;èdc cl
rens(;iglle sllr talismans indùus, arabes, ég) (lticns ; talis­
mans mystiques sur l'arcl,,m':!l \'ierge, ;nlllllcttcs, cil".
Possède et renseigne snr la ""l'lu do toules les Ilicl'res ct
gemmes prücieuse. ct sllr l'l'rl.,;ilcs rildll~s ct l'l:anle,:. If110,

solon dato ct nais.ancc. on doi. porler do l'référonœ. otc,
Ad"esso: l'clleda-l:$is, ,illa Saint-Michel, MOllte-Carlo

(Principauté).

les conséquences et à on tit'er tous les dé"eloppements
qu'clles eompol'tenl.
L~ Sociélé c:onsidère les ellseigncmcnts des sciences

al:CIC\lIWS nlllqnement commc des hypothéscs li vêl'i­
fiel', quelques certaines llllC celles-ci puissent paNI Ure
a priori, Elle ne s'inféode à aucun s)'stèmc ù auellnc
lhéorie, à aUCUne doctrine. Elle laisse eep~ndnnt S~:I
membres liIu'es de défendre ct de pl'opagel' pal' ail­
leUl's leurs points dn nie personnels.

Elle admet dans ses rangs toute personne dont les
r~chel'chl'sRU les éCl'its lellde~~ al~ même but ou qui,
dune malUere queICO'lllue, 5 mteresse /lll I)\"O~l":S
scientifique génél'al. D

l'mir Cait'c partie de la Société, il faut ch'c présenlé
Il81' dell x [JlIl'l'ains choisis parmi scs lUemb,'es. La en­
tisation estllxée li 10 frllnes (laI' an

Tout soeiétaÏl'e a le dl'oit de s'in!lcrÏl'c à lrois scc­
tions de ln 50eiété sans augmenlation de cotisation
cie participer aux trnvaux cn envoyant dcs COIIIIllU:
nications, de l'eecvoir le bulletin et èl'assistl'I' ntl x l'éu­
nions ct aux séances générales.

En oelobre prochain pnralLra, sous la direction de
M. El. Stowe, une nouvclle renle d'occultisme.

I.e but de celte JlublicaLion se l'ésume Cil deux mot:;:
vérilé, ulilité.

AH'ranellie de tout cspl'it ll'écnle, dégagée de loule
11I'éuccup"tion me.'cantite, libél'ée de taille prcs~ion

dO:;l\Iuliquc, c"ééc duO!; l'IIni~uc désit· de soumcll:'e
l'oci!ullismc il l'IlIIlllyse el à 1cxpél'imentatioll scicn­
liü.:ucs tm l'estant accessible à tontl'"S les intelligen­
ces, cellc l'cn.e comljlc.'a un vide duns la pressc oc­
cullisle,

UllD.UCOliP de ehercheul's restcnt ignOl'ès ct k rruit
de IClIl's Lr<l"aux est perdu pOUl' la colleclivilé porce
ClU'iis n'appartiennent pns 1\ telle chupelle ou que
ICUl'ô idées vont à l'encontre du 1I\0no(l01e dc l'oceul­
tisllle quc ji'attribuent. certains orgllne5 et certaines
per>\onnnlilé;;, Ln nouvlllll' l'en.c, pm' son éeli'clisn\e,
lcur sera largement ou,·crte.

Une élude documenlée S\lI' le tl'alle model'Ile de la
sOl'cellerie dévoilel'a des dessou!> inléressanls cl très
!>uggeslifs.

Oc plus, chaqlle n1l1néro cuntiendra un bon, rése,,"tÎ
aux aboli nés, donnant (h'oil à une consultation CiRA­
TUITg: graphologie, aslt'ologic, l'h,}'siollomic, etc.
C'est là une IIlllovallon - jusClu'ici tous les journ:lIIx,
exigent une rémunération élevéc _. Cjni remboursera
plusieurs fois Il! Jll'h: de l'uho:mclI\cnL

L'ubonnl'ment, il fl'ane,; l'Ill' au, ne SCI'II pel'çu qu·a.
près l'en,"oi dll prclllici' namél'o. Se faire inscrire dès
maintellllnl ou (tcuHllldl'l' une notice plus détaillée i,
M. gl. Stowc, SG, rllc i\lollJ;tl, l'II.·is l'e,.

Sciences anciennesdtl"iii 1)Société

H. DURVILLE, Le fantôme des vivants. Uu "01. de
360 pages, ligures ct portraits, roliul'o souille. Prix
franco,5 fr. 50.
Le Fanlomr des Villants, comprend deux divisions: Par­

lie historique, l'ortie expérimentalc, La première, pleine
d'érudition, montre que dans tous les temp~, chez tous los
peuples ct dans toutes les cla~se5 de la Société, dcpui!l les
mystiques rcligicuxjusqu'aux sorciers, y compris les mé­
diums, les somnambules, les sensitifs, certains individus
ODt parfois été "US en deux endroits li la fois. Dans la seconde
l'autour expo:'o ses l'ropres observations. Il d6double le
corps humain ,'h'aDt, et étudie, d'uno part, le eorpsvi.iblo ;
d'autre part, le double in"isible, qui constitue le Panldmc.
Après avoir présenté ses pl'ineipaul sujets d'cxpérimenta­
tion, il donne des généralités fort surprenantes sur le Fan­
16me, démontre que celui·ci est UllO réalité objeclh'o, pal­
pable, et qu'onpeullo rhoto~ap"ier.OD en voit desoxem­
pies remarquables. 1 étudie eDsuite DOS sensations ct
prouve de la façon la plus évidente que le corps dédoublé
D'est plus le siège d'aucune aclivité,etquo toulos les facul­
tés de l'A.me résident dans le Fantôme, qui perçoit tou­
les los impressions. Il montre ensuite que calui-ci peut
exercer des actions mécaniques sur les objets matérieJ.
comme ~ul' les personnes présentes, qu'il pcut se transpor­
tor ct môme agir fort loin du corps dédoublé. Récapitulant
ses obsel'valions eL se,; l'clllllrques, l'auteur affirme que le
Fant/jme sc dédouble lui-même ct que ses parties dédou­
blées conslituunt, ainsi que 10 corps \'isible, aulant d'ins­
truments que la !latUl'e met à h disposition de l'A.me pour
s'oxpl'imer SUI"lc,; dÎ\'.;rs milieul qu'clle tl'a"orse pendant
le cours de la IOl1ôll<l é"olution, Il conclut ou lin que III
Dl!tloubl,.ment du Cor"s lwmain est un fait iudÎ5cul;l,hlc, qui
nous fail entfC\'oil' l'Immortalité.
G"OIUBI, Dt:L\loc::. AiJparitions matérialiséas des

vivants et. des mortS. l'oille l, Les fClnto/llC!:$ l/e
l'illant:$. Paris, '9°9, Un \'01. in-8.I'I'ix fi l'.,. 50 f.'anco,
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D u."ièmo ;dition l'e 'ue oL cOI·I·lgéc. Un - hl'ochul'c in- • c' u \". a ·CI,;. un 1)11 fiche. Prix... 1. l','.
QUCîtI.ll s u~ols SlIflh' Il rom' prëscuh'l" c~: petit Ql~"rao'<; aUl\: Ic:cl\,·,u-s. . , ,_ .
Le r "I;L;\!ton5 llu ~p'alll ,'oyarll de J' rlC:nt',,1 Ii:'~lb AlJdullùh 31 hnllllucd If blb EUt>ndt, P l'lU' nl

sïmu\loném nl en lUl"e. ,(. en 8l";lh rOUI' tu flC'CUH I"C luIS, • I~)I' 1.
Il -"'(. il p'rel" 'lU'ou !l'ê l'"u\'\..-ra :na.'lInë ùifllc.llllê à co nplTlIùlT '''~. rlh'(-iatioflS, Ucnlal'qmlbles nuLat~t

uu' mifl' cs, eU 's Ont il. jl\fuais "15" 11\ 1..::; ;;'f', fi 1$ pl"ol'lëmc- tic là cl;";atiVI\ 'l lk 1 vi' fuI ure, probl' lT\
àUlCq\1 'Is 1 SQ\"anls de.: l't;c 'idC!rl ne sonll\;:J.~ ('Ih)"'" p. rn:1HIR i, ùQlUn:r llne solution salisfa.i ante.

I.U l)uJJlicnlion (te Cf' H\'I' • est r'lresqu' lin dc\',)il" hUlllunil:\lr BC\:IÎl'cr, ;;-nid 'l' .. ' oecullbles, les astl'o­
nom • (, ~ pllllo501'.tll~ 'l p ·t\S1,"11l ) tel est son bul.

~o~u~ pU~'(t~t!,!!-leI.- .lui/let 19a!} :

LES CLA 'SIQUES DE J:) ~CU;.TE

Brou CIlIPTI t

1
.I:' CLE1 1) U z HAI{

/!"'ciall"cisstmen.t el IIniJicalio/t com/Jlèle des MY'1ères de la f abbalc,

Par . lb 'l't. JO ',"
TIlt "nlull è in carré, l'd~ : ~ r :me.-;.

Le Z lmr .,\ un de plu' 'asl cl Ji .- l'lu;:> :>';ri',m:~ Il Hum ni' ti~ la Tradition ccultc' n ait
en qllOUl) c'Lime cxc'''ptiolH cil a ienu EI,II-ll. S L~\"I. C' 'st le seul rtcucit Je l'EsolèrislUc ocd­
d nIai qui égnle en ét -ndu~ 1 S l'ccueii' Ù' upluisuads U": 'E' tèl,isnl\, hiu ou, Et les connais eUl'S
alfirm nL qIl 'U les dép c an profondcllI'. 11 1rail l us 1 - gTallds sujul d" la science OCl;U Ite :
Théo('P'ollic Cosmogollie commentaire de la on' sc, ri in \( chut, de l'humanilé, ori''''ine év ­
Lulion Je l':\mc. La l'ëill l'lIali n cl la vi 1 laus 1astral r ~onl ù~Cl'il'::; 'Il dél~ il. On r ll'ouve 1\"
docum nL.<; 1 plus ailonJîuH' s~r' les ~ r 'esp n:!;HIC ;; qui ulli.ssellt lu~ t'lLr'!> 'eL sont la 1 f du
mng-néLÎsmo ll'ansccndant et de la magic, Le' Iliél'an~hies lL'espl'il' el d'Gl'olCnLaux buns t mau·
vais, les l"alilés du mondC,l ,Lél,jlHu', res m lnbres de ni mille visible cl invisible. j<:s aLll'ibuts do
Dieu, louL 'yene!lHin dall" un système il lu f()is initin.tiqno el 10 riCjllP-. l\lais Co trésol' e. l un c1Hlos.
L s sujet::; LI'uilés fl:agmclltllircmcnt, quiLLtb, n:pl'is, Silns ·ompi.cl' lob:;CIIl'il' du l:jymlJolisrno, [9ol..i­
gucnl.. l"ludiâl1L el le déC; iv nt. AYHlll PUI' UII ét,1lt1 <.l plu,' do vingt IH)\l~CS dissipë, pOUl' s It

compl', c s ob cUl'ités uL Lriomphé th: cc dÛ$lIl'.j,·u, l'UIII 'HI" d~ la Cle/ Jo ZoILflf' a voulu l'ondt'c
facilo il 1 ù , l'accès du gl'élll ouvl'ag' c '!tILê. :'\ li ul Ilh:lllt ii ~ci<li!'clL le ZOhl\l\ mais il 'clair­
cil en 1 ::; c mparanL U\'l! lui les 6niglllO::'l cl 1;1 rablmla ret:it:tlli()J" (1), dc la Kabbale chrétienne,
ùe 1'.\1 ilimie el du P:$ychismc, C'esL un' '\'nlll~c lucide '1 complète Je l'oc lte "ss"atid.

A l'al).paritioo du olum k 1 , t'lé :i G ~.,. lCS,

(1) an c Loria el ses d1sciph:
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fi Y 1. in- car!") fi" 4 vIaud: - lilhographiqu hors le:.'i:l , auglll nL ~c ùe nouveatL'.:
chapitres t d nomùl'elLx ùes ins dans le l~"L". - Prix: '7 ft"

Exll"l'lit de la préf:lce ;
unnd il s'ogiL de phén t.lènes basés sur les impl'ession::> Ù ' :mjuls an ("maux comme ,C UA

qui fonL l'objet de ce livre, il imp :-' ,avanL lout, d'en él' blir la t'é;llit' au m )' n d'observatton~

ail si oomb~ ,=,,5 s q,uç po sible, . ':..~:~iHÎes ~ur ~es sujebi,et pur uc:s Ob~t:l'Vn~eUl's dilJérents, A.uS~1
lin' elle St 1 me 'dlllon, en ay tI 1',-UùUS aJ ute uu cerlalu Il more pres nt,s avec assez de det~ils

pOUl' perm Llrc de l'C 'oollaill'c l,:; \':\!'i~lliol S il dividuèllcs qui n peu\'cnl manqu t' <1e . sc lH'odulrc
t 1.1 :; le:- fois qu on opho; Sm' tIcs ol'~allisl11es \'i.vanls, Hel (Ucs-une' de ecl b:Wt'V<l.tlOns comme
l','lIes 1, oirn' p rllloUent HI il1~ d'coh'evoil' d 's lois plu. "' n ;mles que celles que nous
avions:; up nnèes; nu si avons-nous élé heureux du hti li lin r un nouvoau suppol'l pm'l'exposé
d nos xpéri n' S l'éccnlc5 SUI' ln c nductiou de la ~ ['CC CI'\'èll ê.

on avons' galcmelll dit qnc1clue-' III ts rclatifs [lUX voilll3 hypn f1'ùnos ct il la localisation de
lu sensibililë dan I~ COl'pS 351 l'al (1), phënornène qUi:: nous avions à peine in~liqué claus les éditions
pl'écédenlos, nOus pl' posant <1e le trailel' clans un ouvra"" sr' dal: Les l'(utlôl1u,:s des "ÙnLllls el
las âmes des morts" nwllteul'eusem0nL, je n8 me S 115 pl~s III fOl'CC cic U'ailQL' convenahlemenl un
pal' il sl~el, SUI' 1 lU Ion fi déjà l'éuni lant de ùocum IIlS, ,

1\1. Bai 1'1\(; û ai illal lomenl cri tiqué lc~ Ll,ès 1l01llUreUscs 'iluli Il ~ [ll j'ai l'ni les ù'au leurs anCIens
il pt:nposde l'cllvOùl III "nt, d' ld 1ondl'C de.symp:;Itilic, de lu Guéris n lllugnéLiquc des plai ~ pal'
la trullspluntulinn cl, <1 s théories de Màxw lI. <!. Elles 1'0 Il 1 uiL·il (2), li !lllcur il }' xtl'oordlmlll'C
él'udition de M, tl Il chas t pl'éscn V'n t un g'l'aud .i nlél'èL hi~lol'iq Ile, m li is Il nu::> cru ignon~ ru' lIes ne
n.uiscnt'plulôt, dan' l' pl'il do la plupart dûs l, tleu,'s,.111 impl' S:.liOll,I[U d :vl'td~ 1 ur lmss.er la phy­
SlO110iOle de cet ollvl'ag'c, Ne sel'onL-dspas !Homs S 'llslblcs ail cur-aclCI'c m~lhodlque l.sclentlfi!{ue
des l'C 'hel'cl,les de l:all~ 'ur qu'il j'oLl'angeté s u~'e.nL extravHgunte cL rubu~ use tl,s I~~gendes ol?:nec­
dol s Il III III ur IIlnwe i conq)J'omcllnuL VOISlnilO'O '? Sans li ul , hU-ill \m <1!..Cl:lI:e" q'U Il ne
saurait ll'op insisl '1' SUI' cc qu'il n'alTII'me lIullement la réalité des hlÎLS c ntcou dans les rédls
qu'il l'apPol't ; il ',~ simpl ment le chroniqueur d'un ll,atlition il prop s de l'envoùLetnenl.) qui,
par sn pel'sisLauce l on lIniversulil' m 'l'iLe ail moinl;; u' Hir '1' l'aklcnll 1 de c ux ql!Ï étuùienl les
Pl'Oftl'è:::; ~ll 's aL nuLions de l'èSP1,it humain n, mnis il 0' '1\ el>l pus moins vl'ni qu' c'ux qui sont
indilT.iI',.nls 011 hasti! s il cel O[,dl' cl rcCherdl(~s ne \' l'/'onl pa U 11 " uar nl pas v il, sa Mcla­
ration et COJl fond l'Onl duus la même incrl1duJilë les faiLs palicmmt.:nl obs l'V;5 el simpl ment coull'ô,
]'s cl,' prcmi l'S c1wpill'es ct les histoires inwnisOl1lùlubl 's cl invériliabl s d s d l'uiers, n

J • ~uis 1 pl' miel' il rC(;OnllaÎtl'C lûs râcheu 'es confusions que peuvent. ~menCl' , Scilnl ions chez
I,s !;pl'ils sup 'diciols : mais ce Il'est. p~IS pour 'LL~ que j' ~ 'l'is, Feu m'importe lu'ils oienL com'el"
lis ou non; j n'ni null m 'nl, corpme mon ami Léon Denis. 1 l Illp '1'o.II1Cll d'un apôtre,

Il y a dans l'élude des tnits jJ U CO:HlUS deux ~colcs. L'un C()II isl il les résenl r comme
une dècouy l'le loul à (oÎtllou\:elle et à ,"on aUribmw 1 méril ". On -n CODlmit de Ll' p nombreux
ex mplcs soit. que les auleurs aienl ré llcr:llmlÏ!roori: Ics lrlH'allX d leul's devancicl'$, soiL qu'ils
lcs::n nI, de p~u,ti pris, lai s; dans l'omure, <)

!4'aulre (el" ?'e·t. c Ile à Inql1 lle j' PI arLiCIl ) s'c l'CC, U 01 lrai.rc, d rechercher' dans }"
pa s lo~lCC qUI sc raUache <1e p.",. et ùe loin, au,' phénolllmcs <'lbs n'é 'L â rem 1 "'1', 3utnnl
que posslbl , ~';'x ~" es mêmes des tra iliullS, u'aùonl rnl' c·'pril d -justice t cnsuile PUI'CC que,
dùn- ces t.'adilions. JI )' a pl' sque loUj0l1ï3 <1'4: cir 'onstallC.:s '''p 'cÎales propre!> 11 orienlel' l'esp"il;
du ch l' h UI'OUIIS de voil!S 1I0U\' !ICf.:,

(

1. al,,:, 143mb?,rt.. a~ ~ Cf,II1 M. Dur~-Î~I~ a. aiL" t~"1 récemment, ",es illlér~ aUlu I>.tp rÎcuces abti,"e" a,u corps aslral,
c Ile ~uJcl qU? J :li J, 1 oc: Jans lèi l.~lltons pree"dè1l1>liS, m~ le PSCUdOO}Ul\l du M"'c LUlCl il qUI J l rcndu, d:ms
œ1lc-e:l. SOd \'cnlablc D<lm,

2, La P3)'ehologic: inco~. p. 376,
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